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Discours  adreffié  au  nom  du  Chapitre 
Métropolitain  de  Touloufe  , par  fes 
Commijfaires , le  premier  Décembre 
1750,  a MM.  les  Maire  & Officiers 
Municipaux  de  la  Ville  de  Touloufe j 
lorfqiéils  ont  procédé  à l’Inventaire 
de  lEglije  St.  Étienne  , /*• 
a été  annexé  au  Procès ~ 


L e Clergé  qui  compofe  cette  Egliïê  véné- 
rable par  Ton  antiquité  8c  la  première  de  cette 
Ville , a toujours  donné  des  preuves  de  fbn  zele 
pour  la  Religion.  Il  doit  dans  ce  moment  s’af- 
fliger fans  mefure  fur  les  périls  qui  la  menacent. 
Les  fondions  fublimes  de  la  priere  publique  dont 
nous  fommes  chargés , fouffrent  de  toute  part 
des  atteintes  mortelles. 
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Seroit-il  pofflble  que  l’entrée  de  ce  Temple 
augufïe  , où  tous  les  jours  nous  chantons  les 
louanges  de  TÉternel , nous  fût  interdite? 

Nous  voudrions , Messieurs  , par  nos  prières 
6c  nos  gémiiîemens  , vous  montrer  les  fentimens 
pénibles  qui  déchirent  notre  cœur  , 8c  les  faire 
pafler  jufqu’au  fond  de  vos  âmes.  Nous  aimons 
à nous  perfuader  que  vous  les  partagez  avec 
nous  y 2c  que  fi  jamais  vous  étiez  chargés  d’exé- 
cuter contre  nous  des  ordres  rigoureux,  vous 
en  feriez  vivement  affligés  , 8c  que  vous  céde- 
riez avec  regret  à la  loi  impérieufe  des  circonf- 
tances. 

Si  cependant  la  providence  , dont  les  vues 
profondes  nous  font  cachée*  , nous  préparoit 
un**  épreuve  de  ce  genre , nous  mettrions  notre 
bouche  fur  la  poujfiere  , 8c  nous  n’oppoferions 
aux  difpo {irions  , qui  changent  notre  état , nulle 
réliftance.  Nous  n’en  connaîtrions  d’autre  que 
celle  des  premiers  fideles  } mais  notre  modéra- 
tion ne  pourra  jamais  être  prife  pour  un  con- 
fentement. 

Sans  cefie  occupés  de  la  fainteté  de  nos  de- 
voirs , nous  ferons  notre  poffible  pour  les  rem- 
plir , par-tout  où  il  nous  fera  permis  de  nous 
rallier  pour  continuer  d’attirer  fur  l’églife  8c  fur 
ce  vafte  empire  les  bénédi&ions  céleftes.  Nos 
devoirs  fur  cet  article  font  imprefcriptibles , 8ç 
nul  pouvoir  ne  doit  nous  en  difpenfer. , Si  nous 
étions  afiez  lâches  pour  les  oublier,  ah  ! les  cen- 
dres 4*  nos  Fondateurs  qui  repofent  dans  l’cn- 
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ceinte  de  ce  Temple  , exciteroient  dans  nos  attlèsf 
des  remords  éternels  ; nous  nous  montrerions 
alors  indignes  du  miniftere  dont  nous  fommes 
chargés,  3c  vous-même,  Messieurs,  feriez  les 
premiers  à nous  en  faire  un  crime. 

Nous  déclarons  donc  aujourd’hui , que  non* 
voulons  acquitter  les  fondations  dont  nous  fom- 
mes chargés  j que  la  feule  impuiffance  nous  en 
empêchera  ,.  6c  que  tout  reproche  d’infidélité  fur 
cet  article  ne  pourra  jamais  nous  être  fait. 

Nous  continuerons  , Messieurs,  d offrir 
le  facrifice  de  propiciation  & de  chanter , autant 
qu’il  fera  en  nous  , les  Cantiques  du  Seigneur, 
fc'ideleè  , jufqu’à  notre  dernier  toupir,  à ce  de- 
voir facré  , les  intérêts  de  l’Egüfe , l’amour  de  la 
Patrie  , & l’attachement  tendre  6c  refpe&ueux  à 
notre  vertueux  Monarque  nous  occuperont  fans 
celle. Peut-être  que  notre  perfévérance  nous  donnera 
quelque  droit  à la  reconnoilîance  de  nos  Conci- 
toyens , dont  les  intérêts  nous  feront  toujours  pre- 
fens.  Peut-être  que  le  moment  d'avoir  pitié  de. 
Sion  viendra  bientôt , & que  celui  qui  ne  dort 
jamais , comme  parle  le  Prophète , regardera  en 
pitié  fon  EgUfi  & toi  rendra  la  paix. 

, Telle eft  , Messieurs,  laprofeflion  publique 
que  nous  faifons  & la  promelfe  que  nous  dépo- 
tons dans  le  fein  de  ce  Temple  arrofé  de  nos 
larmes. 

Appuyés  fur  les  promelfes  de  Jefus-Chrift  6c 
fur  fa  grâce  , nous  tommes  de  ferons  inébran- 
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fables  dans  notre  foi.  Quelles  que  foîent  leè 
vaines  penfées  des  hommes  , leurs  projets  6c  tous 
leurs  efforts  j ce  que  Jefus-Chrift  a annoncé  s'exé- 
cutera infailliblement.  Il  prendra  un  jour  fa  caufe 
en  main  j ÔC  Ci  toutes  les  iffues  pour  recourir  au 
Tribunal  des  hommes  nous  font  fermées,  nous 
prouverons  enfin  un  afyle  dans  fon  fein  paternel. 


!.. 


Déclaration  faite  au  nom  du  Chapitre 
Métropolitain  de  Touloufe  , par  fes 
Commijfaires  , le  4 Décembre  1790  , 
à MeJJieurs  les  Adminijlrateurs  du  Dif- 
tricl  de  Touloufe , lorfqu>  après  avoir  fait 
cejfer  V Office  Canonial  dans  le  Chœur  y 
ils  ont  clôturé  leur  Procès-Verbal  ; la- 
quelle Déclaration  a été  inférée  dans  le- 
dit Procès-Verbal • 


Messieurs, 


■ 

C’est  avec  le  plus  vif  regret,  avec  la  plus  vraie 
Bt  la  plus  amere  douleur  , que  nous  nous  voyons 
contraints  par  la  force  majeure  de  cefler  les  fonc- 
tions Canoniales  dans  le  Chœur  de  notre  Églife  , 
dont,  contre  notre  attente  , nous  avons  trouvé  ce 
matin  les  portes  fermées.  Nous  fommes  profon- 
dément affligés  de  voir  l’exercice  de  la  Priere  pu- 
blique , ufitée  de  toute  ancienneté  dans  l’Eglife  , 


fi  précieufe  à la  Religion  de  à l’Etat,  ü utile  à l'édi- 
fication publique  , fi  néceffaire  pour  entretenir  la 
piété  des  Fidelles  , interrompu  cependant  dans  le 
premier  Temple  de  cette  ville. 

Nous  laifferiez-vous  donc  fans  efpérance  de  fans 
confiolation  ? Nous  ne  le  penlbns  pas , Messieurs  , 
de  nous  venons 'fiollicitcr  avec  confiance  votre  piété 
de  votre  Religion. 

Sans  doute  notre  confidence  , notre. honneur  , 
de  le  ferment  que  nous  avons  prêté  à notre  récep- 
tion , nous  attachent  par  des  liens  fiacres  aux  di- 
verfies  fondions  de  prérogatives  de  notre  état,  de 
il  n’eft  pas  en  notre  pouvoir  d’y  renoncer  volon- 
tairement. Cependant  , demeurant  la  déclaration 
expreffe  que  la  priere  de  l’offre  que  nous  allons 
faire  , ne  pourra  jamais  être  prifie  pour  un  confien- 
tement  de  notre  part  , ni  pour  une  renonciation 
à aucun  des  avantages  ou  honneurs  attachés  par 
l’Eglifie  à nos  titres  } mais  voulant  donner  jufiqu’à 
la  fin,  des  preuves  de  notre  zele  de  de  notre  amour 
pour  la  Religion,  ainfi  que  dii  defir  que  nous  con- 
fèrverons  toujours  d’édifier  de  de  fiervir  le  public  , 
nous  offrons  de  continuer  dans  notreGhœur  la  célé- 
bration journalière  de  l’Office  Divin  , en  (impie 
habit  eccléfiaftique  , fans  diffmaion  de  places  ni 
de  perfionnes. 

Nous  prions  de  requérons  , autant  qù’il  eft  en 
nous  , Meilleurs  les  Adminifirateurs  du  Départe- 
ment de  la  Haute  Garonne  de  du  Diilria  de  Tou- 
loufie  , de  vouloir  bien  y confiennr  .m7  de  nous  de- 
mandons que  la  préfiente  déclaration  de  oftre  fioient 
inficrites  dans  le  Procès-Verbal  comme  un 'témoi- 
gnage authentique  de  nos  dilpofitions  , de  qu  il 
pous  $n  fioit  donné  aae. 


